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SIXIEME SUITE 



De S Nouvelles IritércJfantes , aufujel 
de l'attentat commis fur la Perfonne 
Jacrée de Sa Majejte Trés-Fidele lt 
Roi de Portugal. 

Extraits de plusieurs lettres» 
De Lisbonne le j 3 Février 1759* 

J E continue , fuivant vos defirs* 
de vous envoyer, les Pièces que 
notre Cour fait imprimer & publier 
concernant l’attentat commis fur 
la Perfonne facrée de notre Roi. 
y ou s trouverez ci-inclufe la Lettre 
■Royale , adreffée par Sa Majeflé à 
M. Pereira , pourle charger de faire 
par lui-même oiii par des Cotntnif* 
Paires le féqueflre de tous les biens 
que les Jéfuites pofledoient dans fes 
Royaumes ; d’affciribler tous les 
■Proiez de cettéGompagnie daâsiewrs 
Maifons principales y& de les yen- 
••fermer,) ertforte : qu’ils ne puiffent 
.avoir ..aucune communication avec 

le refie des 'hommes. Vous verre? 
‘.que . le Roi y e^ipofe «ni peu de, mots 
'les " cri tri -j .tiôpjours-- plus énormes 
aufquels ceux de ces l'eres qiii.com- 
. p crient leur Gouvernement j.fe Cnt 
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portés lucceffivement y au lieu de 
rentrer en eux ; mêmes & de fe repen- 
tir , comme 5a Majefté avoit lieu 
de l’attendre des moyens de douceur 
eue fa piété lui avoit fait employer 
pour les réformer. Ce n’eft qu’à re- . 
gret , & en faifant violence à fon 
cœur plein d’affe&ion pour leur So- 
ciété , qn’Eile fe porte à les punir: 
mais Elle y eft forcée par la néceffi- 
lé d’une défenfe julle & naturelle 
de fa Perfonne Royale , de fon Gou- 
vernement , des intérêrs & de la 
tranquillité de fes Sujets. 

Tant de dangers qui menaçaient 
l’Etat entier , & furtout fon Chef, 
demandoient qu’on fît la plus grande 
deligence : aufïi M. Pereira n’a pas 
perdu un moment à exécuter fa com- 
miflion. Les maifons choifies pour 
enfermer les bons Peresfont celles de 
Saint Antoine & de Saint Rochdans 
cette Capitale y mais je ne fçai fi el- 
les pourront fuffirè i'ils y feront au 
moins bien ferrés : car il yen arrive 
continuellement de: tous côtés fous 
bonne & fûre garde. On leur donne 
chaque jour unteftoi?( i afols)par tête 
>pour leur nourriture ; habillement & 
entretien. . . 

' A mefure que les Commiflaires 
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êxécütent le féqueftre dans lesdide- 
t entes Villes du Royaume, ils font 
yend’re à l’enchere tous les beftiaux , 
mulets , bœufs , poules , &c. & tou- 
tes les provifions de bouche, qui 
pourroient fe corrompre. Samedi 
dernier on expofa ici en vente foi- 
Xante Arrobes ( l’Arrobe eft un poids 
de trente livres de Paris ) des excel- 
lens raifins que ces Peres recueil- 
loient des treilles qui font dans l’en- 
clos de leur fuperbe maifon de cam- 
pagne fituée à une petite lieue de 
Lisbonne. C’étoit le feul endroit dans 
tout ce Royaume où il y eût des r^i- 
fins de cette efpéce : ils font d’un 
goût exquis, & ils fe confervent frais 
toute l’année. Le premier jour de 
l’an, & toutes les Fêtes des Saints 
de la Société , ces Religieux en en* 
voyoient à la Cour pour la table du 
Roi , de la Reine & de la Famille 
Royale, & pour celles desprincipaux: 
Seigneurs. Feue la Reine mere fe 
faitoit un plailîr d’aller à la Cerca 
dos Padros ( c’eft le nom de cette 
maifon de campagne) quand on y 
faifoit la vendange de ces raifins. Ils 
n’ont été vendus qu’à raifon de qua- 
rante Reis la liv. (c’efi: environ 3 fols). 

Le féquefire des biens immenfes 
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des Jéfuites , & la vente de leurs mo- 
biliers , tant en Portugal qu’au Bré- 
sil & dans tous les Pays de notre 
Domination , vont produire bien des 
millions. S’ils relient au Roi , il fera 
en état de donner du foulagement à 
Tes Sujets. Voila ces Religieux, fi 
riches & fi fiers, réduits à une gran- 
de mifere. Ceux qui font convaincus 
d’avoir trempé directement dans la 
conjuration , feront inCeffamment 
exécutés; on n’attend plus que le 
Courrier envoyé à Rome par Sa 
Majelié. II y a apparence qu’on laif-* 
fera tous les autres , prifonniers d?ns 
leurs propres mailons , fc confirmer 
& mourir peu à peu : & cette Reli- 
gion fera anéantie. Chacun d’euxn’a 

Î ieut-être pas coopéré au crime ; mais 
es enfans d’Adam n’ont pas non plus 
prangé de la pomme ; & néanmoins 
depuis tant de fiécles tous en portent 
la peine. 

Les Seigneurs & autres perfonries 
çn grand nombre, arrêtés comme 
complices de l’attentat , font toujours 
en prifon: & depuis le 13 Janvier it 
n’yapaseude nouvelle exécution. 

\ Ôn eltctonné.que leur Jugement foit 
lidongrems différé. 

-, Le Roi eff toujours à Salvaterra , 
s u 1 
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d’où il va quelquefois fe promener à 
Panguez. M. de Carvalho , fon di- 
gne Miniftre,demeur.etoujours eboj- 
gé de tout le poids de cette affaire , 
qui lui donne un travail imroenfe. 
On ne fe Iafle point d’admirer fa fagef- 
fe & fon courage;& on ne comprend 
pas comment il peut fuffire à tout. 

On n’ofe plus parler des Jéfuites 
en bien ; autant on leur donnoit 
de louanges avant qu’ils f& fuffent 
montrés ce qu’ils font ; autant on 
s’élève contre eux depuis qu’on 
les connoît. Dès leur origine ils ont 
eu des ennemis, comme des partifans. 

Di Lisbonne le 13 Février 

Les Jéfuites font dans le Portugal 
à peu près au point où les vouîoient 
bien des gens de chez vous. On vend 
aéhiellement leurs biens mobiliers. 
Ils font étroitement reflerrés , & ré- 
duits à un Tcflon par jour pourfub- 
fifter. On n’attend que le retour du 
Courrier extraordinaire envoyé à 
Rome, pour publier leur Jugement 
définitif, ôc faire exécuter les plus 
criminels. 

Notre Flote de la Bahia fortithier 
du Port ; il en éteit bien tems. Dieu 
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la conduife. Il n’y a plus rien 4 e nou- 
veau dans cepaïs-ci. 

De Madrid le Février rj^. 

Par les nouvelles que nous avons 
ici de Portugal, il paroît que les Jé- 
fuites font à la veille d’être tous chaf- 
fés de ce Royaume. Les Profez ont 
tous été conduits dans apux de leurs 
Maifons de Lisbonne où ils font gar- 
dés à vue. 

Les autres Puilïances pourroient 
bien imiter celle de Portugal. Ces 
Mefîieurs-là ont porté trop loin leur 
ambition & leur elprit brouillon. Ils 
vouloient dominer tou es les colcien- 
ces>& envahirPEmpire de l’Univers. 

De Lisbonne le xo Février 17J9. 

On continue à inventorier les biens 
des Jéfuites dans tontes les Villes de 
ce Royaume où ils ont des Maifons , 
& à vendre tout ce qui pourront fe 
corrompre. On a mis à Penchere ju(- 
qu’à du poiffon falé , la falade , les 
choux fte. au;res légumes de leurs jar- 
dins. Quant à l’argent qu’on leur a 
trouvé , ils ont foutenu qu’il appar- 
tenoit aux Millions du Japon , de U 
.Chine , &c. 

Les Jéfuites qui étoientprifonniçrs 
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dans îa ma*.fon des Lions , appellée la 
Ca\a dos Bichos , ont été transférés à 
la Tour de Btlem , comme plus à 
portée des Commiffaires qui leur font 
lubir interrogatoires. On attend tou- 
jours la réponfe du Pape , auprès du- 
quel le Roi s’ell pourvu , pour leur 
faire fubir le fupplice qu’ils ont mérité. 
. On allure que parmi ceux des Jé- 
fuites qui n’ont pas fait le quatrième 
vœu, plufieurs demandent qu’il leur 
foit permis d’entrer dans d’autres Or- 
dres Religieux. Ce feroitunfort plus 
doux que d’être enfermés le relie de 
leurs jours , & féquellrés de tout le 
genre humain. Mais le Roi ne veut pas 
le leur permettre , de peur que ce le- 
vain n’aille corrompre toute la bonne 
pâte. 

Le bruit fe répand ici depuis quel- 
ques jours, que les Jéfttires du Ma- 
.ragnan fe font retirés avec leurs Peu- 
plades dans des lieux inacceffiblcs. 
Il y a déjà du tems qu’on y avoit en- 
voyé fecretemeot des Minillrespour 
éclairer leur conduite , &c de bons 
OfEciers pour les réprimer. Ceux-ci 
en lurprendront fûrement plufieurs, 
quelques mefures qu'ils piaffent pren- 
dre ; &C ils payeront pour fous les 
autres. Mais ils feront déferter une 
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pai-tïe de nos Peuplades ; ce qui nous 
caufera un'grand préjudice. C’elhm 
grand mal qu’on ait fi tort laiffé pren- 
dre pied dans ce pays-là à des hom- 
mes fi entreprennans, On le voit au- 
jourd’hui , mais c’eil peut-être trop 
tard. 

De Rome le 24 Février 1 y 5 ÿ . 

Je vous ai promis , Monfieur , l’an 
nalife de la deuxième Lettres des Jé- 
fuites , imprimée à Gènes , ôc répan-, 
due dans toute l’Italie ; il faut vous 
tenir parole. 

Quoique le Cardinal de Saîdanha 
ait déclaré leurs Confrères Portugais 
atteints & convaincus d’avoir fait le 
commerce , & que comme tels il les 
ait traité fort févérement ; nos Jéfui- 
tes veulent bien néanmoins l’exeufef, 
fur ce q uilncfçaitparuh mor,difent-ils, 
du caractère des Indiens, ni delà maniéré 
dont on gouverne des Peuplades. Sui- 
vant leur première Lettre , la feve- 
rité de ce Cardinal avoit pour prin- 
cipe une ignorance profonde, & une 
haine mortelle contre la Société, 
maintenant elle ne vient plus qi'e 
d’une erreur de fait. Les bons Pères 
baiffent le ton , depuis que les faits 
parlent trop haut contr’eux. Cepen- 
dant , au lieu de fç recçtnnoître cou- 
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pables ÿ voici ce qu’ils voudroient 
faire accroire au Public , au fujet de 
ces Magafins immenfes , deces Com. 
ptoirs , de ces Regiftres & Lettres de 
change , de ces Boucheries & Bouti- 
ques d’Epicier que le Cardinal Ré- 
formateur & fes delegués ont trou- 
vé, tant fur les côtes de Portugal, 
que fur celles de l’Amérique. Tout 
cela forme la preuve la plus con- 
vaincante d’une cupidité criminelle 
dans des Miffionnaires ; & ils vou- 
droient qu’on n’y vît que les effets 
de la charité ingénieufédes bcnisPércs. 

Les pauvres Indiens, difent-ils, font 
des gens fi pareffeux, qu’ils nepenfent 
jamais qu’au jour préfent.Quand leur 
linge 6c leurs habits font ufés , quand 
ils manquent d’uftencils 6c d’outils 
pour travailler, ils n’ont d’autre ref- 
fource que la charité de leur Curé. 
Que fait le prévoyant Père? Il a foin 
défaire venir de Portugal des Etof- 
fes, des Toiles , des Outils , 6c géné- 
ralement tout ce qui peut être nécef- 
faire pour fa Peuplade. Quand cha- 
que Indien vient lui demander ce 
dont il a befoin ,il le lui fournit, mais 
çn payant ; afin d avoir des fonds 
pour faire venir d’aiurcs marchandi- 
fes , lorfque celles qu’d a feront dif- 
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îribuées. Etcomme ces malheureux 
n’ont point d’argent , le Père reçoit 
ce qu’ils peuvent lui donner , comme 
du Bois , du Cacao , de la Vanille , 
des Peaux de bêtes , des Viandes Ta- 
lées , du Poiffon Talé , &c. Il faut bien 
qu’il fade de l’argent de toutes ces 
bagatelles. Sa charité le fait defccndre 
jufqu’à débiter lui-même ces Viandes 
& ces Poiffons Talés, & autres provi- 
fions de bouche ; & c'efl ce qui for- 
me ces Boucheries & ces Boutiques 
contre lefquelles les Portugais crient 
fi fort ; & Tans lefquelles cependant 
ils mourroient eux-mêmes quelque- 
fois de faim , lorfque , montant ou 
défcendant la grande riviere , leurs 
provifions viennent à manquer. 
Quant au Cacao , à la Vanille, aux 
Pelletéries & autres marchandées 
plus précieufes , l’induftrieux Père les 
envoyé à Lisbonne au P. Procureur 
fon correfpondant , qui après les 
avoir vendues , en rachète des Etof- 
fes , des Toiles , &: généralement 
tout ce qui efl: néceffaire pour les In- 
diens , & il i’envoye au P. Curé. Mais 
comme fouvent ceProcureur ne trou- 
ve pas à Lisbonne le jufte prix de ces 
marchandifes , il les fait palier à 
d’autres villes oit elles fe vendent 
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mieux. Dès lors il faut des Magafms , 
dès Livres de compte , des Lettres de 
Change, &cc. Vous direz peut être que 
ç’eftlà préeifement faire le commer- 
ce. A la bonne heure! Mais ne voyez- 
vous pas que ce font les Indiens qui 
le font , ce commerce , & non pas 
les Peres , qui ne font que leur prê- 
ter leurs mains & leur induftrie , & 
qui n’ont pour eux que bien des pei- 
nes & des fatigues. Ils y ont aufli 
bien du profit , repliquerez-vous ; \ 
car ils vendent les marchandées des 
Indiens cent fois plus que ne leur 
coûtent toutes celles qu’ils leur four- 
niffent. Eh bien, nos Jéfuites veu- 
lent bien vous l’accorder; mais leurs 
Confrères n’en feront pas plus Mar- 
chands pour cela , ce ne feront 
encore que les Indiens ! Car n’eft- 
ce pas aux Indiens à fournir tou- 
tes les dépenfes nécefifaires pour la 
décoration de leurs Eglifes , pour 
l’entretien de leurs Curés , pour 
les vifites des Provinciaux , pour les 
recrues de Millionnaires qu’il faut 
faire en Europe , & pour les voyages 
de ces hommes Apofloliques ? Or 
voilà , Monfieur , à quoi s’emploient 
les gains qui fe font fur les marchan- 
dées des Indiens. Donc ces gains , 
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ce font les Indiens eux-mêmes qui 
les font , & qui les emploient pour 
le bien de leurs âmes par les mains 
des bénis Peres. Ces gains pour- 
roien -ils même fuffire auxdépenfes, 
fi ces mains charitables ne fçavoient 
les multiplier , en arrachant des dé- 
vore Scdes dévotes de la fociété leur 
fuperflu & fouvent même leur nécef- 
faire ? 

A tout cela vous allez oppofer la 
Relation abrégée de la République des 
Jéfuites dans l’Amérique , le Mémoire 
contenant cinq chefs des ufurpations des 
Jéfuites dans ce Pays-là , &; les au-v 
très Ecrits de la Cour de Portugal , 
après kfquels' on ne peut entendre 
fans indignation nos Jefuites de Gê- 
nes ofer renouveller des contes dé- 
mentis formellement par tous les 
Officiers de deux Cours , par trois 
armées entières, & par tous leshabi- 
tans du Bréfil, qui tous déclarent que 
les Jéfuites tiennent les Indiens dans 
le plus dur efeiavage ; qu’ils s’empa- 
rent de tous les fruits des travaux de 
ces miférables qui font très-laborieux 

très-induftrieux ; qu’ils les laiffent 
nuds & dans la plus grande mifere ; 
& que ce font les tréfors des Rois 
Catholique &Très-Fidele , qui four-. 
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niflent à la décoration des Ëglifes* 
Mais fi vous avez lû tous ces Ecrits 
de la Cour de Lisbonne, ce n’eftpas 
à vous que s’adreffent les Lettres de 
nos Jéfuites de Gênes. Ils ne les ont 
faites que pour leurs Dévots, qui 
fe feroient un crime de lire d’autres 
Ecrits que ceux que les Jéfuites leur 
permettent. 

Vous trouverez ci -jointe, une 
Lettre du Roi de Portugal , adreflee 
au Pere Provincial des Hermites de 
S.Augufiin.SaMajeftéTrès-Fideîeen 
a adreiîe une femblable à tous les Pro- 
vinciaux des Ordres Religieux qui 
font dans fes Etats » à l’exception des 
feuls Jéfuites. Comme ceux-ci débi- 
toient à Rome & ailleurs que leurs 
Maifons de Lisbonne n’étoient pas 
les feules qui fuffent invefties de 
troupes , &c que tous les Couvens 
des Moines l’étoient également , le 
Général des Auguftins a cru devoir 
publier la Lettre adrefiee au Provin- 
cial de fes Religieux Portugais , com- 
, me la preuve démonfttadve qu’ils 
n’ont nullement été foupçonnés d’a- 
voir eu la moindre part à l’exécrable 
attentat ; que leur Souverain conti- 
nue de les regarder comme fes fidèles 
Sujets ; écjque le prétendu inveftiffe- 
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ment de leurs Couvens n’eft qu’une 
calomnie inventée par les Jéfimes, 
pour tâcher de fe mettre à couvert 
dans la foule. 

LETTRE du Roi Très -Fidèle adr effet 
par fort Minijire au Provincial des 
Augujlins , & envoyée par celui-ci 
à l'on T. R. P. Général , réfident 
à Rome. 

Prieur Provincial des Religieux 
Hermites de Saint Augimin. Moi le 
Roi : Salut. La confiance que j’ai en 
Votre fidélité , en votre amour pour 
monfervice, & dans votre zélé pour 
tout ce qui regarde ma Perfonne 
Royale , &le bien cômntun de mes 
Royaumes & Sujets , me porte à vous 
adreffer un exemplaire imprimé de 
mon Edit , figné , comme cette Let- 
tre, de Sébaftien- Jofeph de Carvalho 
& Mello , de mon Confeil , Si Secré* 
taire d’Etat des Affaires de ce Royau- 
me. Cet Edit vous donnera connoif- 
fance du barbare & facrilége atten- 
tat , commis la nuit du 3 Septembre 
de l’année derniere contre ma Per- 
fonne Royale. Ayant été préfervé 
des malheureux effets de cet énor- 
me attentat par un miracle mani- 
fefte de la Toute-Puifïànce Divine, 
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& d’une maniéré incompréhenfibleà 
l’eiprit humain , j’ai efiimé , vît la fi- 
délité , l’amour & le zélé par lefquels 
votre Ordre s’ell toujours fingulié- 
rement difiingué , devoir vous com- 
mander de faire rendre , fans dé- 
lai , de ferventes aélions de grâ- 
ces au Seigneur , pour ce bienfait 
incomparable, en faifant chanter fo- 
lemneilement le Te Deum dans toutes 
les Eglifes des Couvents de votre 
Province. Ecrit à Btlem le 1 6 Décem- 
bre 1758 , Signé de S. M. 

Sébajlien - Jofeph de Carvalho <S» 
Mtllo , pour le Prieur Provincial des 
Religieux Hermites de S. Augujlin. 

LETTERA del Ré Fedelifiimo Spe- 
dita dal fuo Miniftro al Provinciale 
degl’ Agofiiniani, e d a quefto man- 
data in R®ma al fuo R. P. Gene- 
rale. 

Prîore Provinciale de Religidji Ere - 
miti di S . Agojîino : lo il Ré moho 
vi faluto. Per la confidcn^a. che hà 
délia voflra fedeità , ed amort al mio . 
ferviÿo , 4 del vojlro {do per tutto 
quelto , che pub apparienere alla mia 
Reale Perfona , ed al commune bene 
de miti Regni , e Fajfalli , vi partecipo 
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per il Decreto delÜ efemplare Jîampatôi, 
che farà con quejla lettera J'egnato da 
Sebajliano Giufeppe di *Carbaglio , e 
Mello , dtl mio Conjiglio , e Segretario 
di Stato de negorj del Regno , la noti- 
fia del barbaro , e facrilego attentato , 
che rullanottt deltredelSettembreprof- 
fimo precedente Jicommife contro lamia 
Reale Perfona. Ed ejfendo fiata quejla 
prefervata tra le rovine di quelV aire * 
cijjimo infulto. per un miracolo mani- 
fejlo délia Divina Onnipotença ; eper 
un modo imper cettibile alla comprenfio - 
ru umana : hb (limato nondover lafeiare 
di jignijicarvi , che condotto dalla JieJfa 
fedeltà , amore , e {do , colli quali £ 
è dijlinta tanto la vojlra Religione , 
commandiate , che fen{a dimora Ji ren- 
•dano al S ignore lidovuti fervoroji rin- 
gra^iamenti per quilC incomparabile 
benejicio , con un T & Deum folenne- 
mente cantato in tutte le Clùtfe délia 
vojlra Provincia. Scritta in Bellem 
alli i,6. Décembre del 1758. C011 
\inarubrica diS: M. 

* Sebaftiano Giufeppe diCarvaglio, 
.'e Mtello , por il Prsôre Provinciale 
de’ Religiofi Eremiti di S. Agoftino. 
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